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Nobles Paroles 


Nous lisons dans la presse 
française le remarquable sermon 
prononcé à Notre Dame de Paris 
par le père Etourneau, et nous 
en eitrayons les lignes suivantes 
qui valent d’être méditées. 

“ Il faut avouer, Messieurs, que 
si la divine Providence a des ad¬ 
versaires qui la critiquent à tort 
et à travers, elle compte aussi 
des amis maladroits qui ne sa¬ 
vent pas la venger. Nous prê¬ 
tons souvent à Dieu des inten¬ 
tions qu’il n’a pas, nous lui attri¬ 
buons une conduite qui n'est pas 
la sienne. Ici en ore, nous cé¬ 
dons à la manie de thesoriser et à 
la vanité de faire connaître au 
monde nos élucabrations. 

Un évènement difficil à bien 
interpréter au point de vue pro¬ 
videntiel se produit-il ? Nous 
lui trouvons sans peine dix ex¬ 
plications plutôt qu’une des ex¬ 
plications politiques, historiques. 

A nous entendre, ou dirait vrai¬ 
ment que la Trinité nous a appe¬ 
lés dans ses conseils et que nous 
faisons partie de la police secrète 
de Dieu. Presque toujours, le 
mieux pour nous et pour la reli¬ 
gion que nous voulons défendre 
serait de nous taire, car enfiu, 
presque toujours, aucune certi¬ 
tude humaine, au- une certitude 
divine ne confirme toutes nos 
ingéniosités.” 

D’où vient, se demande ensuite 
le Père Etourneau, notre ten¬ 
dance déplorable à prêter à Dieu, 
quelquefois avec les meilleurs 
intentions du monde, des idées 
et une conduite qui ne sont pas 
les siennes ? *' Principalement, 

de la représentation défectueuse 
que nous nous faisons de la li¬ 
berté divine," Au mot de liber¬ 
té nous atta«hons presque tou¬ 
jours une idée de caprice, de fan¬ 
taisie ; et cette idée, nous l’ap¬ 
pliquons à Dieu sans scrupule. 
Sans doute, Dieu agit à sa guise, 
il lait ce qu’il veut, puisque rien 
en dehors de. lui, ne nécessite sou 
action ; mais parce que sa volon¬ 
té est essentiellem nt houuête 
et sainte, il ne veut jamais que 
le bien. 

C’est une erreur commune à 
notre é| oqne, de prêter à Dieu 
“ nos sentim nts, uob préférences, 
nos opinions, même nos opini¬ 
ons. politiques, nos haines.” Far 
là, nous le rapetissons à notre 

taille : 

“ Arrière donc toute cette ima 
gerie grotesque qui se prétend 
artistique et religieuse et qui ne 
renferme qu’un double outrage, 
d’ailleurB inconscient, à l’art et à 
la religion ! Arrière tous ces ré¬ 
cits de fantaisie dans lesquels 
nous introduisons, à tort et à tra- 
jgftorB, sans rime ni raisou, et 
Nflieu, et le démon, et les anges, 
la vierge, et les saints, en un 
Kot tous les agents de la Pro¬ 
vidence ! Ne leur attribuons pas 
un langage absurde ou une con¬ 
duite ridicule. 

Ne transformons pas Dieu, au 
gré des idées fausses que nous 
nous faisons de sa liberté, tantôt 
en un bonhomme indulgent qui 
sourit à nos sottises, tantôt en un 
, ogre anthropophage qui se dé¬ 
lecte de nos malheurs. Arriéré 
toute cette pacotille mercantile 
qui encombre le majestueux por¬ 
tique du Catholicisme, et que le 
_ Christ, s’il revenait parmi nous, 
renverserait du pied, en passant, 
j( comme il chassait jadis, à coups 
de fouet, de l’atrium du Temple, 
les changeurs qui osaient y ins¬ 
taller leurs banques et tous les 
marchands de colombes qui y te¬ 
naient boutique. Nous oublions 
trop souvent que nous ne som- 
. mes plus au moyen âge, que 
nous avons devant nous une hu¬ 
manité vieille, sceptique, blasée, 
désœuvrée, qui, dans l’ennui où 
elle végète, cherche la moindre 
occasion de se distraire ou de 
s’émotionner. Gardons-nous d’a¬ 
limenter sa verve et ses railleries, 
en prêtant à Dieu, quand nous 
parlons de sa Providence, la plus 
capricieuse des libertés. Nous 


pourrons un instant peut-être a- 
muser son dilettantisme, nous 
ne lui rendrons pas la foi qu’elle 
a perdu avec des légendes de fée¬ 
rie et des contes de nourrice.” 


Procès Anglais. 


Les Sociétés Cooperatives. 


L'EXPERIENCE DE ROUBAIX 


Aux personnes très-nombreu¬ 
ses encore qui conservent quel¬ 
ques préventions eoutre l’idée de 
coopération, on peut recomman¬ 
der la lecture du deruior bilan de 
la Société coopérative de Rou¬ 
baix dite " Boulangerie de con¬ 
sommation.” Pendant les six der¬ 
niers mois de l'anuée précédeute, 
cette société à fabriqué 1,772,054 
kilog. de pain, et elle a réalisé un 
bénéfice net de 140,666 fr. Ce bé¬ 
néfice a été partagé entre les 
a Ihérents à raison de 23 fr. 60 
pour 100 fr. d’achats. La réserve 
a été augmentée de 7,456 fr. et 
jvortée à 102,000 fr. la* pain de 
première qualité vendu à 33 cen¬ 
times le kilog., est revenu aux 
associés, en tenant compte dn 
remboursement qu’ils ont reçu 
sous forme de divideude. à 26 
centimes, alors qu’il se vendait 
partout 30 à 82 centimes. 

Fondée en 1866 avec un très- 
petit capital fourni uniquement 
par des ouvriers, la société de 
Roubaix a eu des eommence- 
meuts difficiles, comme toutes 
les entreprises de ce genre. Mais 
grâce au stèle et au dévoûment de 
ses fondateurs, l’alfaire n’a pas 
tardé à sortir d’embarras. Elle est 
aujourd’hui eu pleine prospérité : 
tous les aus, s’accroissent le mou- 
taut de ses affaires et le chiffre 
de seB bénéfices. Elle est proprié¬ 
taire do l’immeuble qu’elle occu¬ 
pe et qui vaut plus de 100,000 fr. 
et du moulin qui transforme sou 
grain en farine. Son matériel est 
estimé à 80,000 fr.; elle a pour 
87,000 fr. de marchandises en ma¬ 
gasin et 10,000 fr. d’espèces en 
caisse. Elle ne doit rien à person¬ 
ne, et on lui doit une quinzaine 
de mille francs. 

Mais le résultat le plus remar¬ 
quable qu’elle ait peut-être obte¬ 
nu, c’est d’avoir donné l’exemple 
et fait surgir des concurrences. Il 
existe aujourd’hui à Roubaix 
cinq ou six boulangeries coopé¬ 
ratives ouvrières fondées sur le 
modèle de la grande société, et 
qui réussissent fort bien. Il est 
prouvé par des chiffres authen¬ 
tiques que les coopérateurs de 
Roubaix réalisent une économie 
de plus de un million de francs 
par an rien que sur l’achat de 
leur pain. On cite d'alleurs de 
nombreux exemples de ce que 
peut la coopération bien prati¬ 
quée. Nous u’en retiendrons 
qu’un : celui de la boulangerie 
coopérative de Bédarieux qui, 
deux ans après sa fondation, pro¬ 
curait à ses membres sur une 
dépense en pain de 63,000 une 
économie de 16,000. 

Ce n’est pas tout : non seule¬ 
ment les sociétés coopératives 
procurent à meilleur marché les 
objets nécessaires à la vie, mais 
elles rendent plus rares les frau¬ 
des pratiquées au préjudice des 
consommateurs, et surtout, elles 
donnent à leurs membres des ha¬ 
bitudes d'économie et elles leur 
inculquent le goût de l’associa¬ 
tion. A point de vne moral, les 
résultats sont donc aussi consi¬ 
dérables qu’au point de vue 
matériel. 


Une actrice de Londres, miss 
Flora Stevens, était récemment 
citée devant le tribunal de 
Brampton County par sa corse- 
tiére, Mme Le Mintou. Mme Le 
Minton réclamait de l’actrice une 
livre et douze shillings eu paie¬ 
ment de trois paires de corsets ; 
aile ajoutait que ces corsets ayant 
été faits sur mesure, la note n’a¬ 
vait rien d'exagéré. Il faut recon¬ 
naître en effet que ce n’est point 
excessif, et il y a tout lieu de 
croire que le fameux corset noir 
de Mme Moraines, qui valut à 
M. Paul Bourget de si sévères 
critiques, avait coûté à lui seul 
aussi cher que les trois paires de 
corsets de Miss Flora Stevens. 

Aussi, n’est-ce pas sur le prix 
que discutait l’atrice. Elle refu¬ 
sait d'en prendre livraison parce 
qu’ils étaient trop hauts. “ Com¬ 
ment. trop haut ? ” demanda le 
juge Stoner. Et comme la défen¬ 
deresse balbutiait en rougissant, 
qu’il lui était difficile de s'expli¬ 
quer : Je vois, B’écria le juge, 
c'est une question délicate." Et 
il nomma aussitôt un expert. 

L’affaire est revenue devant le 
tribunal. Sur l'invitation du pré¬ 
sident, l’expert a apporté à la 
barre un des corsets litigieux ; 
sous les yeux attentifs du magis¬ 
trat, il eii a démontré, pièce en 
mains, les défauts ; le dialogue 
suivant s’est engage entre le juge, 
les plaideurs et l’expert. 

Le juge ; "Ne serait-il pas 
possible d’en dimunuer la hau¬ 
teur ? " —L’expert : l ' Non, mon¬ 
sieur, cela ne se peut pas ; ou 
briserait les baleines.”—La dé¬ 
fenderesse: “ En outre, le corset 
est trop large."—La* juge: ” Cela 
n’est pas un mal. Vous u'nurez 
pas d’indisgestion D’ailleurs, 
voici des lacets : ils out BÙrement 
pour but de diminuer ou d’élar- 

? ;ir à volouté l'engin."—La dé- 
enderesse : “Quand ils sont 
tout à fuit serrés, la chose est en¬ 
core beaucoup trop large ; j’atfir- 
me que j’y disparais complète¬ 
ment.”—Le juge, soulevant et 
mesurant le corset; “ Il me sem¬ 
ble, pourtant, très étroit. Il faut 
que vous ayez la tailla merveil¬ 
leusement fine.'’—La plaignante : 

Pas plus fine que la mienne, 
monsieur le juge."—Le juge ; 
“Je ne le conteste pas ; loin de 
là."—La plaignante; “Je remer¬ 
cie votre honueur."—Le juge : 
“ C’est un cas bien difficile à 
trancher. Je pense que vous 
avez, toutes deux, des tailles de 
sylphides et je condanne la dé¬ 
fenderesse à payer à la plaignante 
une livre en tout, sans le* frais.’’ 


LES BICYCLES 


G-endron 


— et — 


Andrea 


SONT SUPÉRIEURS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 23 modèles avec ou sans 
chaînes, avec roues de 26, 28 et 30 pouces, 
à des prix gradués à partir de $25.00, au 
COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


-:o:- 


D. E. ADAMS, Seul Agent 

407, nie Main. 


FURNER 

Depots des Modes. 

Chapeaux de Daines. 

Rien que du Nouveau. - - 218, Portage Avenue, Winnipeg. 

Librairie Canadienne Française. 

COIN DES RUES MAIN ET WATER. 


I^e public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, D'Ar¬ 
ticles de Pieté et de Fantaisie, Décorations d’Autei., 
Ekkets Classiques et de Bureaux, Jouets, Cadres, Fleurs 
Artificielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 

J'ai aussi l’houneur d’annoncer à MM. les Comissaires que je 
viens de reçevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché 
qu'à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices 

M. E. KEROACK. 



Pour Rire. 


—Une vieille expression vh devenir 
d’un usage courant, grâce à U nouvelle 
pièce française de vingt fronça, qui porto 
un coq à son ruver*. 

On ne dira plus, pour une consultation, 
“donner un louis à son médecin," mais, 
comme Socrate, “Sacrifier un ooq k Es. 
cul&pc." 


Contrat de Malle 

D es soumissions cachetées 

adressées au Maître de Poste Géné¬ 
ral, seront reçues à Ottawa jusqu'il midi, 
le vendredi, 18 mai urocfmili, pour le 
transiiort de la Malle ae Sa Majesté, sur 
contrat projMJsé pour quatre ans, à raisoi. 
de dix-huit voyagea (tar semaine entre 
Saint-Boniface et Winnipeg à partir du 
premier juillet prochain. 

Des notices imprimées contenant les 
informations complémentaires sur les con¬ 
ditions du dit contrat, peuvent être con¬ 
sultée» et le» imprimés pour soumission 
peuvent être obtenu* aux bureaux de 
poste de Snint-Bonifaee et de Winnipeg 
«u au dit bureau de l’Inspecteur des 
Postes. 

Winnipeg, le 31 mars, 1888. 

W. W. McLEOD. 
Inspecteur de* Postes. 

Par T. T. Smith. 

Chaque semaine, vente à l'encan, le 
mercredi à 2 heures p. m., de chevaux, 
vaches, sleighs, wagons, buggiee, harnais, 
charrue» et instrument» d’agriculture. 
SUR L’ANCIEN MARCHÉ A FOIN 
Vendeuta et acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. 

Si vous désirez vendre ou ucheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

488, RUE MAIN. WINNIPEG. 


Ed. Guilbault 

-:o:- 

M. Ed. Guilbault do St-Boniface ayaul décidé do 
liquider ou do veudro sop magasin clans le plus 
court délai a fait une réduction considérable 
dans tous les départements. 

Une visite vous eonvaiucra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui¬ 
vantes, viz. : 

Ferronnerie, Ferblanterie, Poeles, Granité, Blanc 
emaille, Papier a Bâtisse, Peinture, Huile, Urrnis, 
Harnais, etc., etc. 


ED. GUILBAULT 


. . . . 3T-BON1FACE, MHN. 


—Cours de chimie. . 

Le professeur.—Quel est le meilleur 
agont de dissolution 'I 

Un élève, la tête remplie de* dernier* 
événement*. —Le gouvernement. 


Vente de Magasins, Fermes, et 
Maisons, faites a bref delai. 

T. T. SMITH, 

Commissaire-Priseur. 


Des Centaines de “ Red Bird.” 

A choisir dans un lot sept types de styles divers à des 
prix échelonnés depuis $35.00 à $80. 

Termes Comptant ou par paiements hebdoma¬ 
daires ou mensuels. 

Un atelier de réparations parfaitement équippé, uous 
permet de réparer toutes pièces fabriquées de bicycles. 


-:o:- 


The fioold Bieyele Co., M 


484, Main Street. 



